
Développer  et moderniser 

l'enseignement  des  mathématiques? 

Pour  quoi  faire? 

(l.R.E.M. de  Lille) 

Beaucoup trouveront la question incongrue et la réponse évidente. Les Mathé­
matiques ne constîtuent­eUes pas « un  langage universel  })  dont on  se  servira de plus 
en plus den. les autres disciplines? Certes, reconnaltront-ils, certaines mathématiques 
ne constituent  qu'un art  un peu abstrait,  mais leur  ({  pouvoir  formateur du  raison­
nement » et Jeur contribution à la {( culture générale )} ne sont-elles pas évidentes1 
Cette réponse, bien sûr, n'est Pas dénuée de tout fondement. Mais ce qui nous gêne 
un peu) c'est de l'avoir déjà entendue pour justifier I~enseignement du latin dans les 
petites classes. Et, s'il est vrai qu'à niveau intellectuel égal, l'enfant issu d'un milieu 
socio--culturel élevé réussira mieux en 1atin, c'est en partie parce qu'il aura, dans son 
milieu familial, mieux appris à s~exprimer (et pour savoir raisonner. il faut d'abord 
savoir s'exprimer). La transmission traditionnelle de la «culture» aux élèves consiste 
essentiellement à mettre en valeur auprès d'eux des œuvres que d~autres ont su 
exprÎl'lWr. 

Or, si le rôle d'un système scolaire était d'atténuer les inégalités sociales, il 
faudrait l'axer avant tout sur l'acquisition des méthodes d'expression. On a beau 
déelarer que les Mathématiques sont un « langage universel », rares sont ceux pour 
qui elles constitueront effectivanent un langage. 

Une modernisation mal comprise de l'Enseigaement des mathématiques risque 
d'aggraver encore ce défaut. En voici un exemple très simple ! celui de raxiornatî.. 
sation de la géométrie élémentaire. On a dênonœ, à juate titre, la complète incohérence 
de certains manuels qui prétendaient « dêmontrer » certains « théorêmes » (par 
exemple, les cas d'égalités des triangles) sans jamais avoir eu le souci de préciser les 
prémisses. Comme l'axiomatique la plus économique (espace affine sous-jacent à 
un R - espace vectoriel de dimension 2 ou 3 muni d'un produit scalaire) était trop 
savante pour de jeunes élèves, plusieurs axiomatÎques « élémentaires » ont été pro­
posées. Elles consistent à demander aux élèves d'admettre certaines propriétés plus 
ou moins évidentes baptisées « axiomes », et à. construire tout le reste de la géométrie 
là-dessus. Le malheur est que le procédé est extrêmement lent, et qu'on dêmontre, 
au bout d'un certain nombre de raisonnements parfois fort ingénieux, des théorémes 
à peu prés aussi évidents que les axiomes admis à l'origine. 11 est bien clair que ce jeu 
est parfaitement stérile pour de jeunes élèves et qu'on aurait tout aussi bien pu leur 
demander d'admettre ces théorèmes. [Le tout, bien entendu, étant de rester honnête 
et de bien préciser ce qU'on admet.] Ainsi, par exemple, dans les projets de programme 
pour la classe de Quatrième, en date du 9 juin 1970, de la ttês officielle Commission 
ministérielle pour l'enseignement des mathématiques, on peut tile que les axiomes 
d'incidence entre droites et points du plan ont pour premières consêquences qu'un 
plan P posséde au moins 4 points, 6 droites et 3 directions de droite. Comme il n'est 
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probablement Pas dans les Intentions de cette commission de faire enseigner la gé0­
métrie sur un corps fini, nous essayons d'imaginer quelles pourront etre les réactions 

. d'élèves de 13 ans quand on leur démontrera ces « première. conséquences ». Les 
élèves brillants auront peut-être compris l'induction. Certains d'entre eux, les moins 
scolaires, se révolteront, non sans raison, contre le fait qu'on leur demande d'admettre 
les axiomes d'incidenœ et qu'on leur interdise de savoir qu'un plan possède une 
infinité de points, de droites et de directions de droite. 

Quant à l'immense majorité, elle n'aura pas du tout compris le pelit ieu qui 
consiste à faire  semblant d'ignorer certaines choses que l'on connalt bien, et sera, 
de ce fait, décrétée « non douée pour les Mathématiques ». C'est au sein de cette 
majorité qu'interviendra alors la sélection sociale : les uns seront réeonfortés par un 
milieu familial snffisa!ll1l'lOOt éduqué pour comprendre ce qui .'est passé (et se révolter 
à la place de ses enfants); d'autres seront poussés par une famille suffisamment 
riche pour leur payer des redoublements de classe ou des leçons supplémentaires; 
mais les enfants Issus d'un milieu familial modeste et peu cultivé seront irrémédia­
blement abandonnés. 

En fait, l'axiomatique pourrait iouer un rille véritablement progressiste: quand 
on a rencontré différents exemples d'une même « structure" matbématique, il devient 
alors naturel d'exprimer ce qu'il y a de commun à tous ces exemples, de les dépouiller 
des propriétés parasites qui risquent de eacber les raisoIlll profoodes d'un résuilat; 
il devient naturel, en un mot, « d~a.xiomatiser » cette structure. Mais cette opération, 
qui est en elle--même création d'un langage nouveau, ne doit venir qu"à son heure. 
Un enseignement des Matbématiques, qui mettrait les élèves en état de remarquer 
eux-mêmes les analogies entre plusieurs situations mathématiques rencontrées et 
d'essayer eux-mémas (mt-ce de façon malhabile au début) d'axiomatiser la structure 
sous-jacente, serait non seulement plus efficace quant à l'acquisition des résultats, 
mais enseignerait aux élèves à s'exprimer et à créer~ 

C'est au muins autant en celà que, par des changements de programme, devrait 
consister la véritable révolution que nous vouloIlll en mathématiques. Sans nier la 
nécessité d'une rénovation des progra.m.mes.l' nous estimons que nous avons au moins 
autant besoin de bons maltœs. Le .recycla&<> n'est pas une fin en soi, mais n'a de sens 
que pour répondre à certains objectifS précis : s'il ne s'agit que d'ingurgiUOt aux 
maîtres le contenu des nouveaux programmes, nous craignons fort qu'on ne remplace 
simplement un ancien dogmatisme par un nouveauJ dont le modernisme aura. même 
l'inconvénient de mieux mystifier les gens. Tant que le recyclage négligera les méthodes 
pédagogiques pour De s'intéresser qu'aux programmes, nous le considérerons comme 
voué en grande partie à l'échec. La réaction de cette institutrice est !rés saine, qui a 
dit : «Je refuse pour l'instant de faire des mathématiques modernes dans ma classe : 
le jour où l'on me montrera en quoi elles doivent permettre d'améliorer l'e!lIleigoement 
que je donne à mes élèves, j'accepterai de faire l'effort de rénovation nécessaire. }} 
Hélas, les maîtres mal recyclés ne font pas tous preuve do même bon sens; certains 
recrachent tels quels à leurs élèves des concepts qu'ils dominent insuffisamment 
(il y en a méme qui ont le toupet de faire apprendre par cœur, sans le moindre desain, 
à des éléves de Troisième, la phrase. suivante : « On appelle relation binaire entre les 
ensembles E et F toute fonction propositionnelle à valeurs dans E xF »...). Certes, 
il y aura toujours des imbéeiles, dont les I.R.E.M. ne sauraient être responsables, 
et les maltres en question étaient tout aussi néfastes avec les ancien. programmes. 
Cette réponse ne nous satisfait cependant pas dans la mesure où nous estimons qu'il 
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appartient au moins autant à un animateur d'I.R.E.M. de dénoncer le dogmatisme 
que d'enseigner ce qu'est une relation binaire. 

Sous couleur de moderoisatltm, notre travail peut avoir les meilleures, ou les 
pires, conséquences pédagogiques et sociales. A cet égard, grande est notre respon­
sabilité ft tous, en particulier dans les I.R.E.M. 

Rubrique des problèmes de l'A.P.M 

Il est créé dan. Je Bulletin une rubrique des problémes. Cette rubrique est pour 
le plaisir, celui qui nous fait choisir les mathématiques à vingt ans, et non directement 
pour notre enseignement. 

Le niveau ne doit pas excéder celui des classes préparatoires ou des deux pre­
mières années de Faculté. Un certain caractére d'originalité dans l'énoncé est souhaité, 
ce qui exelut, en particulier, les applications immédiates de théorémes classiques. 

Si l'auteur d'un énoncé n'est paa en mesure d'en donner la solution, il doit 
aœompagner son envoi du maximum d'information concernant le problème afin 
d'aider les responsables de la rubrique. Le Bulletin publie les meilleures solutions. 

Énoncé et solutions sur feuilles séparées et tapées à la machine S.V.P. N'oubliez 
pas de signer. Toute correspondance conœrnant la rubrique est à adresser à : 

Gérard LETAC, Rubrique des problèmes, I.U.T. de Clermont 
B.P. 29. 63-Aubiére 

Énoncés. 

Les solutions des problémes suivants doivent nous parvenir avantle 15 avril 1971. 

Énoncé  fi" 6: E. EHRHART, École militaire de Strasbourg. 
Soit n = a'+b', Où a et b sont des entiers positifs premiers entre eux. 
1° Montrer que n est égal à 1 ou à 2, tttbduio  16. 

2° Est-il exact qu'à l'éventuel facteur 2 prés, tout diviseur premier de n est égal 
à l, modulo 81 

Énoncé  nO  7: Roch Laframboise, Collège de Watawata, Québec. 
Soit la fonction I(x) = log (....+ ... +.x.,)  de JJJ!' dans lR. Si k  = (k" ... , k.,) 

et h = (h" ... , h,) dans JJJ!' sont fixés, avec Ih,.--hJI";; 1et 1"'1";;1 pour tous j et j, alors : 

max I/(x+h+k)­f(x+h)­:f(x+k)+/(x)1 <1 
xE1/" 

Énoncé fi" 8: Marcel SoU><, Lycée d'Arcachon. 
Construire un triangle ABC connaissant les pieds At, B" c" des trois bissectrices 

intérieures (resp. extérieures). 
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